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encore les vérités de la foi. On les jette dans un ca-
chot ; ils se réjouissent de commencer à souffrir ponr
le nom de JÉsus-CHRIST. Les promsses et les me-
naces leur sont prodiguées, mais vainement: les Fils
de FRANÇOis ne sauraient trahir leur DIEU. Finale-
ment le prince maure les fait embarquer et conduire
au Maroc ; c'était servir les desseins de la Provi-
dence.

(A suivre)

-- o----

A L'HOTEL-DIEU SAINT-VALLIER
[Nous avons la joie de pouvoir raconter à nos lecteurs une nouve lie

faveur obtenue par la communauté le l'Hôtel-Dieu de Chicoutimi. Ce tte
fois, l'on s'est adressé à saint Antoine, avec le résultat que l'on va ap-
prendre.-Ce récit a été rédigé par la religieuse même (lui a été l'objet
de cette guérison extraordinaire.-RéD.j

GLOIRE, AMOUR ET CONFIANCE EN SAINT ANTOINE!
Qu'elle est grande, qu'elle est merveilleuse et admirable la puhsan-

ce du célèbre Thaumaturge de Padoue, et qu'avec raison nous la procla-
mons à l'envi, puisque toujours notre recours à elle obtient les plus
heureux résultats ! Et fasse le Ciel que toutes les âmes ressantent *omme
moi la douce influeice de ses célestes prérogatives!...

Atteinte d'une maladie de la moelle épinière, dont je fus d'abord in-
consciente, mais que les médecin3 ont très bien canstatée, je souffrais
depuis près de deux ans de brûlements d'estomac si violents, que tout
aliment m'était devenu un supplice ; et, en quelque petite quantité que
j'en prisse,cela me causait une très douloureuso sensation,agissant comme
sur une plaie vive. Après divers traitements, dont quelques-uns furent
très violents, une douleur à l'épine dorsale commença à se faire sentir,
Et un accablement général, joint au manque d'appétit et do sommeil
presque complet. me mettait dans un étst de faiblesse extrême. Malgré
tout le dévouement des médecins, chaque nouveau remède ne produirait
d'autre amélioration qn'une débilité gde plus en plus grande ct...
je me voyais avancer rapidement vers la tombe. Oh! oui, bien -érielrS
ment, j'ai pens(- à mourir,et mourir sans avoir pu auparavant me dévo; t
me dépenser pour la Communauté, car j'avais 5 peine %n an (le professi
lorsque je tombai malade. Oh! certes, c'était bien cruel pour m on ceur
mais si Jésus, qui connaissait mon désir, voulait consommer l'union
m'appeler à Lui, ne me fallait-il pas par un suprême " Fiat ' r épondre
son appel divin, et lui offrir le sacrifice de ma vie, en couipen sation d.
tout c« que j'aurais voulu faire pour les pauvres et ma chèr e Comnzu
nauté?

Jésus toujours si bon, si prodigue (le ses célestes secours, se-mbla se
contenter de cette soumission ;'et, abaiisnt le nouveau son regard divini
sur nous, il entendit mes soupirs, et, pir un éclatant prolige, daigna ren-
dre à mon ârme la douce espéranca d'une plas longue vie de dévouement,
en suscitant au coeur d'une de mes SSuri l'heureuse inspiration d'une
neuvaine de prières, faite à un de ses illustres Saints. Cette chère Sour


